
ÉVANGILE 
 
« Vends ce que tu as et suis-moi » (Mc 10, 17-30) 
 

Alléluia. Alléluia.  
Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux ! 
Alléluia. (Mt 5, 3) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 
 

En ce temps-là, 
    Jésus se mettait en route 
quand un homme accourut 
et, tombant à ses genoux, lui demanda : 
« Bon Maître, que dois-je faire 
pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 
    Jésus lui dit : 
« Pourquoi dire que je suis bon ? 
Personne n’est bon, sinon Dieu seul. 
    Tu connais les commandements : 
Ne commets pas de meurtre, 

ne commets pas d’adultère, 

ne commets pas de vol, 

ne porte pas de faux témoignage, 

ne fais de tort à personne, 

honore ton père et ta mère. » 
    L’homme répondit : 
« Maître, tout cela, je l’ai observé 
depuis ma jeunesse. » 
    Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. 
Il lui dit : 
« Une seule chose te manque : 
va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; 
alors tu auras un trésor au ciel. 
Puis viens, suis-moi. » 
    Mais lui, à ces mots, devint sombre 
et s’en alla tout triste, 
car il avait de grands biens. 



    Alors Jésus regarda autour de lui 
et dit à ses disciples : 
« Comme il sera difficile 
à ceux qui possèdent des richesses 
d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 
    Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. 
Jésus reprenant la parole leur dit : 
« Mes enfants, comme il est difficile 
d’entrer dans le royaume de Dieu ! 
    Il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d’une aiguille 
qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
    De plus en plus déconcertés, 
les disciples se demandaient entre eux : 
« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
    Jésus les regarde et dit : 
« Pour les hommes, c’est impossible, 
mais pas pour Dieu ; 
car tout est possible à Dieu. » 
    Pierre se mit à dire à Jésus : 
« Voici que nous avons tout quitté 
pour te suivre. » 
    Jésus déclara : 
« Amen, je vous le dis : 
nul n’aura quitté, 
à cause de moi et de l’Évangile, 
une maison, des frères, des sœurs, 
une mère, un père, des enfants ou une terre 
    sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : 
maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, 
avec des persécutions, 
et, dans le monde à venir, la vie éternelle. » 
    

– Acclamons la Parole de Dieu.  



Homélie  

Ce Dimanche 14 octobre ouvre la semaine missionne mondiale. Cette 
ouverture revêt un caractère particulier avec l’accueil du père Joël BERNARD 
dans votre paroisse. Il vous revient comme prêtre car il a reçu de l’évêque la 
mission de vivre son nouveau ministère avec vous et pour vous. C’est dans ce 
contexte que nous venons d’écouter les textes de l’Ecriture qui nous dressent 
comme le profil du missionnaire : 
 

1- Ainsi, être missionnaire, c’est se laisser habiter par l’esprit de sagesse 
pour choisir ce qu’il y a de plus important : vivre avec Dieu et travailler 
pour Lui. C’est préférer, opter pour un chemin particulier, différent de 
celui du monde.  
 

Être missionnaire, c’est se mettre à l’Ecoute de la parole de Dieu qui est 
plus énergique et coupante qu’une épée à 2 tranchants, c’est lire et 
écouter cette parole, l’accueillir dans nos vies comme une parole de vérité 
qui guide nos pas.  
 

Être missionnaire, c’est se mettre à l’école du Christ, l’aimer plus que tout 
au point de renoncer à tout pour être avec lui comme disciple et se laisser 
envoyer comme missionnaire.  Être missionnaire c’est accepter de tout 
donner sans regarder en arrière. 
 

On le voit bien dans la rencontre de Jésus avec un homme, une rencontre 
que nous rapporte l’Evangile :  l’homme qui croise Jésus sur le chemin est 
un homme sincère qui veut suivre le Christ. Son cœur est bon mais il reste 
partagé, l’homme n’est pas totalement libre :  l’attachement à ses biens 
est ici trop fort et cela le bride, l’empêche de se donner totalement.  
 

Ces textes de l’Ecriture nous donnent à penser l’être missionnaire et il 
nous révèle que pour être missionnaire, il faut le devenir :    c’est un 
véritable chemin de sainteté : il est difficile d’entrer dans le Royaume de 
Dieu. Les premiers disciples en font le constat mais Jésus, aussitôt, les 
rassure en leur disant que, pour les hommes, c’est impossible mais pas 
pour Dieu. Lorsqu’il leur parle, il sait ce qu’il dit et il leur fait comprendre 
que le Seigneur sera toujours avec eux.   



2- Père Joël, vous voici de retour à Auray comme missionnaire de l’Evangile.  
A cause de Jésus et de son Evangile, vous avez quitté une terre, celle 
d’Haïti, une Eglise et des confrères, une maison, celle de votre famille et 
aussi des amis. Aujourd’hui, tout particulièrement, la finale de l’Evangile 
résonne comme une promesse : « nul n’aura quitté à cause de moi et de 
l’Evangile, une terre, une communauté de foi et sa propre famille sans 
qu’il ne reçoive en ce temps déjà le centuple ». Ce peuple, cette nouvelle 
famille spirituelle, elle est présente devant vos yeux et c’est sur cette 
terre, dans cette communauté, pendant plusieurs années que vous aurez 
à prendre racine, à devenir missionnaire avec ceux et celles qui vous 
accueillent. Pour ce que vous avez à vivre, le thème de la Semaine 
Missionnaire Mondiale est suffisamment évocateur : « J’ai soif de Toi, 
viens ». 
 

C’est ici, au sein de ce peuple de Dieu que vous aurez à épancher votre 
soif du Seigneur et aussi à aider à creuser cette soif d’être avec le Seigneur 
et de témoigner son amour.  
Il est heureux que ce diocèse de Vannes qui a tant contribué à la mission 
en Haïti reçoive un fils de cette Eglise qui n’a d’autre projet que de 
partager les merveilles richesses du Christ. La mission passe par les 
échanges entre les Eglises. C’est ce que notre institut missionnaire 
continue de vivre en favorisant l’envoi de missionnaires dans le cadre de 
la mission Ad GENTES.  
 

Au nom de notre groupe missionnaire, la Société des Prêtres de Saint-
Jacques, merci pour l’accueil que vous réservez au père Joël, merci à vous, 
père Gaétan LUCAS, merci à vous l’équipe pastorale et à tous vos 
collaborateurs : avec vous et pour vous, notre confrère sera à la tâche 
pour annoncer l’Evangile, célébrer la foi et pour être serviteur du peuple 
de Dieu. MESI ANPIL (une pile de MERCI), merci pour votre collaboration 
afin de relever ensemble le défi de la mission aujourd’hui, demain et pour 
les siècles des siècles. AMEN  


